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Dans l'imaginaire collectif, la religion a une fonction morale importante, comme si notre 

relation avec Dieu devait se traduire par une certaine bienséance en société. Lorsque 

j'accompagne des couples dans la préparation de mariage, je relève presque toujours le souci 

de « bien faire les choses », et l'idée que le mariage est une question de famille. Et quand je fais 

des enterrements, je m'amuse à faire une statistique des prématurés. J'ai toujours appris qu'une 

grossesse durait 9 mois mais relève que le délai entre le mariage des défunts et la naissance de 

leur premier enfant est souvent plus court. Cette volonté de « bien faire les choses » met l'accent 

sur la responsabilité inviduelle et celui qui s'en affranchit s'expose aux critiques. 

Si cela peut vous peser, j'ai une bonne nouvelle: le canon biblique comprend le Cantique 

des cantiques! Un poème à l'érotisme évident et dont Dieu est quasi absent. Il y a l'excitation 

d'un couple qui doit s'éloigner des habitations pour s'aimer, ou alors affronter la désapprobation 

publique. Autrement dit, un poème racontant l'attirance indéniable entre deux amants qui ne 

sont pas unis par les liens sacrés du mariage. 

Soyons honnêtes; aussi forts que soient nos principes moraux, il nous faut aussi un peu 

d'érotisme pour nous sentir pleinement vivants. Nous ne sommes pas que des cerveaux 

rationnels; nous avons besoin de l'affection de nos proches, de la sensualité d'une relation, d'une 

intimité partagée pour nous sentir pleinement vivants. Sans ces moments de communion ou de 

simples plaisirs, nos vies seraient assez ennuyeuses. Nous pouvons passer des heures ou même 

des années à étudier, mais je pense que l'amour nous paraît finalement plus réel quand il est 

ressenti avec les papillons dans le ventre que décrit par de savants concepts. 

D'un strict point de vue théologique, je ne sais pas pourquoi le Cantique des cantiques est 

dans le canon biblique. Il s'agit d'un poème érotique où Dieu n'est vaguement présent que par 

une mention allusive (8,6). Et pourtant, il s'agit d'un livre qui a passionné les théologiens, en 

particulier dans le monde monastique qui y a beaucoup puisé pour sa vie spirituelle. Même en 

mobilisant toute mon imagination, je peine à me représenter Jésus comme transition entre AT 

et NT dans le bouquet de myhrre entre les deux seins de la bien-aimée (v. 14), mais les 

interprétations allégoriques étant aussi anciennes que le texte lui-même, je me dis qu'il y a une 

réalité à approfondir. Au passage, je me réjouis que le judaïsme puis le christianisme aient 

franchi les obstacles pour inscrire et maintenir ce livre dans leur canon. 

Avec un livre comme Ct, je me dis que la Bible nous rejoint dans notre intimité, jusque dans 

un domaine que nous partageons peu, y compris avec nos proches. Et en même temps, c'est 

bien parce que ce livre est dans le canon biblique que nous y recherchons une profondeur 

religieuse. Alors abordons ce domaine de front; après tout, la relation de couple comme image 

de la relation entre Dieu et son peuple est aussi présente chez les prophètes bibliques. Toutefois, 

une différence est ici à relever; alors que les prophètes mettent en scène une femme infidèle 

pour représenter le peuple, la relation amoureuse est ici heureuse, guidée avant tout par le désir. 

Il y a également des difficultés, mais elles viennent de l'extérieur et non des amants. 



Revenons à l'intimité de la relation à Dieul Alors que nous avons pour habitude de faire de 

la religion une affaire privée, je me pose la question de savoir quelle est la réalité de notre 

relation à Dieu dans notre quotidien. Je ne parle pas de médiatisation comme certains 

politiciens le font joyeusement en période d'élection mais de ce qui fait battre notre cœur. Pour 

reprendre les mots d'une collègue ancrée dans les réalités paysannes, lorsque nous parlons de 

notre relation à Dieu, est-ce que cela fait remuer notre cœur ou nos fesses? Remarque, si ça 

fait remuer nos fesses, c'est que ça nous touche dans toute notre réalité. 

Pour rester terre-à-terre, revenons à la simple question de la confiance. Lorsque la femme 

se demande comment retrouver son bien-aimé, des bergers lui donnent les indications pour 

arriver jusqu'à eux. Cette anecdote souligne un enjeu spirituel important; à qui faisons-nous 

confiance? Ce n'est pas parce que nous recevons une information nous qu'elle est 

nécessairement fiable. Pourquoi faisons-nous confiance confiance à certaines personnes et pas 

à d'autres? Au passage, heureusement que nous n'accordons pas une confiance absolue à tout 

le monde! Alors à qui donnons-nous notre confiance? Spontanément, nous la donnons aux 

personnes qui nous suscitent en nous le sentiment d'être pleinement vivant. À quel point nous 

sentons-nous vivants dans notre relation à Dieu? Comment reconnaissons-nous la voix de Dieu 

dans le brouhaha des buits de la société?  

Nous trouvons dans ce texte une certaine liberté par rapport aux pressions sociales. Alors 

que la tâche de la femme est de garder la vigne, elle affirme ouvertement ne pas avoir gardé la 

sienne, exposant ainsi clairement l'intimité partagée avec son amant. Si la vigne peut être 

symbole du peuple chez les prophètes bibliques, il s'agit ici d'une référence évidente à la 

sexualité de la femme. Que ce soit sur le plan physique ou spirituel, les échanges témoignent la 

possibilité d'un amour heureux; l'intimité s'inscrit dans l'expérience et ne relève pas uniquement 

du désir inassouvi. 

Si l'intimité nous paraît incontournable dans le domaine conjugal, qu'en est-il au niveau 

spirituel? En bon protestant, je ne pose pas de question sur votre intimité conjugale. J'espère 

que celle-ci vous est bianfaisante et comme pasteur, j'espère que votre intimité spirituelle l'est 

tout autant. Je termine avec une dernière réflexion… Alors que divers personnages sont témoins 

de l'amour de la femme, l'amant ne parle qu'à son amie. Dans ce registre, qu'est-ce que votre 

entourage peut percevoir de votre relation avec Dieu? Et dans cette intimité, quelle louange de 

Dieu recevez-vous? Amen. 

 

Une histoire d’Anthony de Mello 

La présidente des étudiantes présenta les nouvelles venues au collège et jugea convenable 

d’aborder la thème de la moralité sexuelle. « Dans les moments de tentation, posez-vous une 

seule question : “une heure de plaisir vaut-elle toute un vie de honte ?” » À la fin de 

l’entretien, elle demanda s’il y avait des question. Une des filles leva timidement la main et 

demanda : « Pourriez-vous nous dire comment faire durer ça une heure ? » 

 

NB : l’érotisme est d’abord le désir d’union et non une question d’attirance sexuelle. Dans 

la philosophie grecque (communion avec la vérité) ou la théologie mystique (union avec Dieu), 

le langage de l’éros est très utilisé. 


